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A propos du traitement des coliques du Cheval 
Action du chlorhydrate de benzo 
( diéthyl-amino-éthyl) dioxane (Prosympal. 883 F) 
par M. W. STASSIVE 
Tous les praticiens connaissent les difficultés auxquelles l'on 
se heurte dans la thérapeutique des coliques du Cheval, ainsi 
que les résultats décevants que l'on enregistre dans un grand 
nombre de cas. En effet, comme le fait remarquer BRION (1), la 
sémiologie abdominale du Cheval est encore imprécise. Les 
crises abdominales peuvent avoir des causes très divers.es, qui se 
succèdent parfois au cours d'une même crise de coliques. Il est 
souvent difficile, sinon impossible de déterminer d'une façon 
précise quelle est la cause de la douleur. En d'autrrs termes, un 
diagnostic précis est souvent impossible à établir. 
Les insuccès thérapeutiques sont très nombreux, et nombre de 
praticjens se contentent d'administrer des calmants, en espérant 
une guérison spontanée plutôt que de se risquer à une théra­
peutique pouvant aggraver et précipiter l'issue fatale des crises .  
Quel praticien en effet n'a pas au moins une fois assisté à l'aggra­
vation dramatique de crises abdominales succédant immédiate­
ment à l'administration de médicaments excito-sécrétoires, tel::; 
la pilocarpine ou l'ésérine ? Aussi, faute d'indications suffisantes 
se contentent-ils d'une prudente expectative, plutôt que d'appli­
quer une médication au hasard, et qui risque d'être bien plus 
nuisible qu'utile. 
Comme le fait encore remarquer BRION, la thérapeutique des 
coliques a longtemps reposé sur un dogme erroné « celui d'après 
lequel la douleur des viscères digestifs est provoquée par leurs 
distension, leur dilatation »; d'où l'importance attribuée aux 
« indigestions » gazeuses ou par surcharge. En réalité le.s pre­
mières sont des phénomènes secondaires, augmentant les coli­
ques, mais ne les ayant pas provoquées; les secondes sont rares. 
Dans le plus grand nombre des cas, les coliques sont dues primi­
tivement, non à une hypotonie ou une. hypocrinie digestives, mais 
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à une contracture réflexe, à un spasme d'une portion du tube 
digestif. BRION admet « que les coliques relèvent d'une rupture 
de l'équilibre vago-sympathique, s'il y a prédominance du sym­
pathique on assiste à un ralentissement du péristaltisme intes­
tinal avec stase et dilatation des réservoirs gastriques; l 'hyper­
excitabilité vagale provoquant, elle, des spasmes arrêtant le 
transit, avec relâchement Je la musculature dans les segments 
voisins». 
Or, dans lrs recherches que nous avons faites sur le fonction­
nement de l'intestin isolé du cheval (2), nous avons signalé la 
réaction atypique que présente celui-ci vis-à-vis de certaines 
substunces, notamment de l'adrénaline, qui est le type des sym­
pathomimétiques (1). 
En effet, alors que dans la plupart des espèces, l 'a<ll'énaline 
détermine le relâchement des fibres lisses de l'intestin isolé in 
11itro, ainsi qu'un arrêt du péristaltisme, sur l'intestin isolé de 
cheval, et ceci à tous les niveaux, du pylore au crocum, l'adré­
naline provoque une contraction ides fibres lisses, suivie d'une 
haus$e permanente du tonus musculaire. Aux doses élevées 
(1-10-6) il y a une forte contraction, suivie d'une chute secon­
daire. du tonus. Afin d'expliquer ce phénomène, nous avions 
adopté. l'hypotèse générale de füco, selon laquelle l'adrénaline 
aurait par elle-même un effet moteur, l'effet inhibiteur résultant 
de la formation d'un produit d'oxydation. 
Cet effet moteur de l'adrénaline sur l'intestin de chevnl a été 
confirmé par l'expérimentation directe sur le cheval vivant (3). 
Par conséquent, l'intestin de Cheval réagit par une contraction 
non seulement aux parasympathomimétiques, mais au sympatho­
mimétiques. Il est donc permis de supposer que dans les coli­
ques, s'il y a déséquilibre du système neuro-végétatif, que ce 
soit {]ans un sens ou l'autre, l'intestin réagit par une contrac­
tion. 
Pour obtenir un relâchenwnt 1des fibres lisses de l'intestin 
isolé de cheval, il faut faire agir soit un parasympatholytique, 
tel que l'atropine, ou un sympatholytique tel que le 933 F (pipé­
ridino-méthyl-benzo-dioxane) ou le 883 F. chlorhydrate de benzo 
( diéthyl-amino-éthy l) dioxane (Prosympal), qui non seulement 
agit par lui-même d'une façon inhibitrice, mais encore inverse 
les effets contracturants de 1 'adrénaline. Et, en t.héorie, si l'on 
veut être certain d'obtenir un relâchement des fibres lisses de 
l'intestin du cheval, il faudra aidministrer à la fois un sympa­
tholytique et un vagolytique. 
Nous avons appliqué ces idées, en clientèle, où nous avons eu 
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l'occasion d'observer d'assez nombreux cas de coliques: Les 
particularités de l'intestin du cheval que nous venons de rappeler 
mettent en évidence la nécessité d'appliquer dans un grand nom­
bre de cas, tout au moins au début d'un traitement, une médi­
cation anti-spasmodique. Nous l'avons fait dans tous les cas de 
coliques, exception faite pour les indigestions intestinales chro­
niques, à marche lente, accompagnées de coprostase et de 
douleurs. de faible intensité, formes de coliques vis-à-vis des­
quelles la médication excito-sécrétoire semblait particulièrement 
indiquée. 
Quel que fût notre diagnostic de coliques, dès que les symp­
tômes de douleur atteignaient une certaine intensité, nous avons 
appliqué systématiquement un traitement anti-spasmodique pré­
coce. 
Alors que l'usage de l'atropine seule ne nous a donné que des 
résultats inconstants dans ]a sédation de la douleur, nous avons 
obtenu des résultats d'une constance remarquable en associant 
à l'atropine un sympatholytique de synthèse, en l'occurrence le 
883 F ou Prosyrnpal. Sauf 1dans les cas des coliques extrêmement 
violentes qui accompagnent les occlusions, volvulus, torsions, 
nous avons observé avec régularité une rémission rapide et mar­
quée des signes de douleur dans tous les autres cas. Cette rémis­
sion était d'une durée variable, souvent définitive dans les coli­
ques légères. Dans ce cas nous nous. abstenions de tout autre trai­
tement, le péristaltisme intestinal se rétablissant de lui-même 
sans qu'il soit nécessairè d'intervenir à nouveau. 
Dans les cas de coliques violentes, où nous étions obligés 
d'administrer des doses élevées de notre « mélange lytique >' 
pour obtenir la disparition de la douleur, nous faisions suivre 
ce traitement antispasmodique de l'administration d'alcaloïdes 
excito-moteurs : érésine ou pilocarpine à doses faibles et frac­
tionnées, afin de rétablir le péristaltisme et le transit intestinal. 
Pour un cheval de 600 kg nous utilisions 5 à 1 0  mg de sulfate 
d'atropine dissous dans 125 à 250 cm3 d'une solution à 0,5 pour 
cent de Prosyrnpal injecté lentement par la voie intraveineuse. 
Nous avons dit que dans la grandr majorité des cas les résultats 
de ce traitement étaient rapides et spectaculaires·, l'animal se 
calmant immédiatement, parfois même au cours de très' violentes 
coliques. 
Les stastistiques concernant la mortalité par suite de coliques 
sont contradictoires. Personnellement, notre thérapeutique nous 
a donné des résultats excellents, comparés à ceux que nous obte­
nions avant de l'utiliser. Sur 61 cas observés et traités. de cette 
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manière - médication antispasmodique au début, smvie ou non 
de médication excito-sécrétoire nous avons enregistré 4 cas 
mortels, s.oit une mortalité de 6 pour cent environ, taux que nous 
crnyons assez bas. 
Il nous semblerait intéressant de poursuivre les recherches dans 
ce sens, lorsqu'on pense aux résultats décevants qui accompa­
gnaient jusqu'à présent la thérapeJJtique des crises abdominale� 
du cheval. 
Toutefois la fabrication commerciale du Prosympal ayant été 
interrompue, nous avons pensé que la chlorpromazine (Largactil), 
douée entre autres 1de propriétés vagolytiques et sympatholyti­
ques, pourrait être essayée avec profit dans ce sens. Ce produit 
qui en outre est sédatif et utilisé dans les états de choc et les 
spasmalgies, nous semble particulièrement intéressant en raison 
de ces diverses propriétés. 
Quelques essais concernant l'action du La.rgactil sur l'intestin 
isolé de cheval confirment le pouvoir vagolytique et sympatholy­
tique de ce produit. De plus, il semble que ce médicament exerce 
également une certaine action antihistaminique sur l'intestin 
isolé de cheval. 
Ces diverses raisons nous font penser que l'étude de ce produit 
dans le cas des coliques du cheval mériterait d'êtrn poursuivie. 
(Laboratoire de Physiologie et de Thérapeutique de l'Ecole 
nationale vétérinaire d' Alfort, professeur H. SIMON NET. ) 
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Discussion 
M. LE PRÉSIDENT. - M. STASSIYE communique un travail qui me paraît fort 
iutéressant, d'autant plus que pendant les années où il élait praticien il a 
recueilli un bon nombre d 'obsP.rvations dans des conditions pas toujours 
faciles, et qu'il poursuit acluellement ses recherches. 
M. MARCENAC. - Je voudrais demander à M. STASSIVE s'il a déjà essayé 
les injections de largactil, non pas sur l'intestin isolé, mais sur le Cheval 
mème ? 
M. STASSIVE. - Les essais de l�rgactil portent uniquement sur l'intestin 
isolé, je n'ai pas eu l'occasion d'expérimenter dans les cas de coliques. 
M. MARCENAC. - Les essais que nous avons déjà faits par injections paren­
térales montrent. des réactions curieuses sur le Cheval : d'abord une première 
phase d'excitation, le cheval se précipite, bondit en avant ; puis très régu­
lièrement et secondairement, une phase sédative, mais en premier lieu il y 
a une action dynamique extrêmement. curieuse. J'aimerais savoir si vous 
avez constaté ces réactions sur des chevaux d'expérience, ou bien si vous 
les aviez vous-même notées dans des cas cliniques. 
M. STASSIVE. - Les essais ont été faits en clinique seulement avec le 
Prosympal. 
M. LE PRÉSIDENT. - Je demande à M. MAnCENAC à quelle dose il a fait ses 
injections. Etait-ce dans un but anesthésique ? 
M. MARCENAC. - Je n'ai pas de souvenir précis des doses utilisées, en 
tout cas ce sont des doses proport.ionnelles à celles utilisées chez le Chien 
pour anesthésie, et c'est de l'ordre d'environ 80 cg à t g, je ne peux pas 
préciser exactement. Nous l'avonis essayé en même temps sur les Bovins, 
mais les réactions sur les Bovins sont différentes de celles du Cheval. Sur 
les Bovins l'effet sédatif est immédiat, sur le Cheval il y a les deux phases 
dont j'ai parlé, ce qui semble indiquer, conformém('nt d'ailleurs à ce que 
vous venez de dire, que l'intestin du cheval réagit d'une façon assez diffé­
rente des autres animaux. Cela prouve une fois de plus qu'au point de vue 
pharmacodynamique on ne peut pas généraliser. 
M. LE Pn:ÉSIDE�T. - Ni même souvent d'un animal à l'autr.e, surtout avec 
des drogues qui ont une action aussi complexe, du genre du chlorhydrate 
de benzo-dioxane. Leur action va, selon les auteurs, de toutes les cellules, 
indistinctement, aux centres nerveux. 
M. MARCENAC. - Ce sont des corps très précieux, mais qu'il faut manier 
avec beaucoup de prudence. 
V Académie se réunit en Comité secret pour entendre le rapport 
de la Commission des 1\ilembres nationaux. 
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